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Le champ magnétique de la Terre 
a un pôle Sud et un pôle Nord. 
Or ces pôles magnétiques vont 
s’inverser. Dans 1 000, 10 000, 

100 000 ans, plus ? Les géophysiciens 
ne sont pas capables de le prévoir, mais 
en tout cas cette inversion ne déclenchera 
aucune catastrophe.

Le champ magnétique terrestre n’a rien de 
bien impressionnant. En surface, son inten-
sité est d’une cinquantaine de microteslas, 
soit 100 fois moins que celle d’un aimant de 
réfrigérateur. Il suffit cependant à orienter une 
petite aiguille aimantée – une boussole – et 
à former un bouclier contre les particules 
cosmiques chargées, qui s’étend sur plus 
de dix fois le rayon de la Terre.

Le champ magnétique de notre planète 
est dû aux courants électriques qui circulent 
dans le noyau terrestre, une grosse boule de 
fer liquide dont la température dépasse les 
4 000 °C. Le fer liquide est animé de mouve-
ments de convection (les parties les plus 
chaudes, moins denses, tendent à monter 
par poussée d’Archimède). En raison de 
ces mouvements, de l’ordre du millimètre 
par seconde, le champ magnétique induit 
des courants électriques, qui eux-mêmes 
entretiennent le champ.

Le champ terrestre est principalement 
dipolaire, comparable à celui que produirait 
un aimant à peu près aligné sur l’axe de 
rotation de la Terre. Aujourd’hui, le pôle Sud 
magnétique se trouve... près du pôle Nord 
géographique, mais il n’en a pas toujours 

été ainsi. Loin de là : l’enregistrement par les 
roches du champ magnétique passé nous 
montre que sa polarité peut s’inverser en 
quelques milliers d’années. Cela s’est produit 
à un rythme aléatoire, mais plutôt soutenu, 
de plusieurs inversions par million d’années 
au cours des dernières ères géologiques !

La blogosphère regorge de scénarios 
effrayants sur les conséquences de telles 
inversions : changement du sens de rota-
tion de la Terre, séismes et tsunamis gigan-
tesques, catastrophe climatique, extinctions 
massives d’espèces, paralysie des circuits 
électriques, irradiations mortelles... 

Des événements bénins
En réalité, une inversion du champ de la 
Terre est un événement bénin. Comme 
pour le Soleil, dont le champ magnétique 
s’inverse tous les onze ans, cela se passe 
en douceur. Pas besoin d’un réarrangement 
radical des écoulements dans le noyau. Et 
les enregistrements géologiques confirment 
que les nombreuses inversions passées n’ont 
provoqué aucun événement tectonique ou 
climatique décelable.

En fait, le champ magnétique ne s’annule 
jamais en s’inversant. Il chute, typiquement 
d’un facteur 10, et perd probablement son 
caractère dipolaire (il présente alors plusieurs 
pôles Nord et Sud). Le même phénomène 
se produit lors d’une excursion magnétique, 
qui est une inversion avortée au bout de 
laquelle le champ retrouve sa polarité initiale.

Cette atténuation du champ a toutefois 
des effets. La haute atmosphère subit un 
bombardement plus intense de particules. 
Il s’ensuit des trous dans la couche d’ozone, ce 
qui permet au rayonnement ultraviolet du Soleil 
de pénétrer plus profondément vers la surface. 
Mais pas de quoi s’alarmer : nos ancêtres ont 
déjà vécu plusieurs inversions sans que rien 
n’indique qu’ils en aient souffert. La dernière 
inversion franche remonte à 780 000 ans, et 
la dernière excursion magnétique à l’arrivée 
d’Homo sapiens en Europe, il y a 41 000 ans.

Notre civilisation technologique pourrait 
toutefois subir quelques désagréments dus à 
l’affaiblissement du bouclier magnétique spa-
tial. C’est ainsi que, en raison de l’anomalie 
magnétique (un champ plus faible) présente 
sur l’Atlantique sud, les satellites qui survolent 
cette région peuvent voir leurs instruments ou 
logiciels endommagés par un flux plus impor-
tant de protons en provenance de l’espace.

Par ailleurs, les éruptions solaires pro-
jettent des particules chargées qui illuminent 
les régions polaires la nuit et induisent aussi 
des courants électriques susceptibles de 
perturber les réseaux électriques. En serait-il 
de même en cas d’inversion magnétique ? 
Les chercheurs qui étudient les divers scéna-
rios possibles sont nuancés : selon eux, une 
baisse de l’intensité du champ magnétique 
ne conduira pas partout à une augmentation 
des radiations.� n 
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QUESTION AUX EXPERTS

L’inversion du champ terrestre 
sera-t-elle une catastrophe ?
La polarité du champ magnétique de la Terre a changé  
plusieurs fois au cours des ères géologiques. Sans dégâts !
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RENDEZ-VOUS


